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Introduction 
 

Les zones côtières et estuariennes sont parmi les systèmes les plus productifs de la planète (Adargy et coll., 

2005). Elles fournissent des services écosystémiques importants : elles représentent, à l’échelle mondiale, 

25 % de la productivité primaire, de 90 à 95 % des pêches et 80 % de la production de carbonate (Tolba et 

coll., 1992). Qui plus est, les zones côtières ont une densité de population trois fois plus élevée que les terres 

intérieures; elles abritent plus d’un milliard de personnes dont plus de 71 % vivent dans un rayon de 50 km 

d’un estuaire (Adargy et coll., 2005). Les changements climatiques ajoutent une pression croissante sur ces 

régions que l’activité humaine met déjà sérieusement à mal.  

 

Plusieurs facteurs climatiques influencent directement ou indirectement les zones côtières et estuariennes. 

Inondations, intensité et fréquence des tempêtes, variation des températures de l’air et de l’eau, 

pluviométrie, sécheresses, niveau des océans et des lacs, teneur en éléments nutritifs, salinité, débit fluvial, 

circulation et mélange océaniques en sont les plus importants (Allison et coll., 2009; Brander, 2007; Lehodey 

et coll., 2006). Ces facteurs ont des incidences directes et indirectes sur les stratégies qu’adoptent les 

habitants de ces régions au regard de leurs moyens de subsistance. Ils influent en particulier sur les activités 

de pêche, mais aussi sur d’autres activités économiques, et compromettent la sécurité alimentaire des 

populations (Lehodey et coll., 2006; Dulvy et coll., 2008; Rosegrant et Cline, 2003). En effet, plus de 90 % des 

pêches proviennent de la pêche artisanale et les impacts des changements climatiques touchent déjà 50 % 

de la production mondiale (FAO, 2012). Les habitants des zones côtières et estuariennes subissent en outre 

d’autres répercussions physiques sans rapport direct avec leurs moyens de subsistance, notamment les 

maladies et les dommages causés aux habitations et à d’autres infrastructures (Adger et coll., 2005; Haines 

et coll., 2006). 

 

Les moyens de subsistance issus de la pêche, et par conséquent l’éventail des moyens de subsistance des 

collectivités côtières et estuariennes, fortement tributaires des ressources halieutiques, constituent un bon 

point de départ aux études sur l’adaptation, car ces collectivités sont reconnues pour savoir composer avec 

les changements environnementaux, l’incertitude des marchés et l’imprévisibilité des ressources (Coulthard, 

2008). Cependant, quand il s’agit de déterminer les impacts des changements climatiques dans les 

collectivités côtières et estuariennes, le plus difficile est de distinguer les changements d’origine climatique 

de ceux provoqués par l’exploitation de l’environnement et sa dégradation (Mahon, 2002), ainsi que par des 

facteurs socioéconomiques et de développement. 
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Les scientifiques, la société civile et les responsables des politiques reconnaissent en général que 

l’adaptation est l’une des meilleures réponses aux changements climatiques. L’adaptation en tant que 

stratégie n’est pourtant pas nouvelle, pas plus que les difficultés qu’elle pose, car depuis longtemps les êtres 

humains subissent les variations du climat et prennent à cet égard des décisions de gestion qui leur 

permettent de composer avec cette variabilité (Dovers, 2009; Smit et Wandel, 2006). En effet, les 

collectivités ont une longue expérience d’adaptation aux changements sociaux, écologiques et économiques. 

Elles recourent à cette fin à des pratiques telles que l’irrigation, la diversification des cultures, la gestion de 

l’eau, la gestion des zones côtières et des risques de catastrophe et la souscription d’assurance. Les 

changements climatiques ne sont donc pas l’unique moteur de l’adaptation, mais l’un des facteurs qui y 

contribuent, comme l’ont démontré des études portant sur l’adaptation à de multiples facteurs de stress 

(Berrang-Ford et coll., 2011; Bunce et coll., 2010; Osbahr et coll., 2008; Silva et coll., 2010).  

 

L’adaptation aux changements climatiques est en soi complexe et multiple, car il s’agit d’un processus qui 

touche les systèmes humains, sociaux et écologiques; les stratégies d’adaptation émanent donc de 

l’interaction sociale, culturelle, économique et écologique. Pour une stratégie d’adaptation réussie (Adger et 

coll., 2005), il convient donc d’adopter un concept d’adaptation élargi qui englobe ce caractère complexe et 

multiple; il peut s’agir par exemple de rajustements ayant pour but de renforcer la durabilité des activités 

sociales et économiques tout en réduisant la vulnérabilité (Adger et coll., 2005; Moser et Ekstrom, 2010; 

Tompkins et coll., 2010). 

 

Les scientifiques et les responsables des politiques reconnaissent que l’adaptation aux changements 

climatiques advient grâce à la planification d’un développement et de politiques axés non seulement sur les 

enjeux et priorités en matière de climat, mais aussi sur des questions touchant à l’urbanisme, à la 

conservation et à la gestion des situations d’urgence, lesquelles peuvent soutenir l’adaptation aux 

changements climatiques (Dovers, 2009; Smit et Wandel, 2006). Cependant, les connaissances actuelles sur 

l’adaptation sont limitées. La documentation scientifique sur l’adaptation aux changements climatiques 

émane en majeure partie des pays industrialisés; à peine quelques études proviennent des pays en 

développement et encore moins des zones côtières et estuariennes. Ces dernières sont pourtant les régions 

les plus vulnérables en raison de l’ampleur de la variabilité du climat et des risques climatiques auxquels 

elles font face, et de leurs faibles capacités d’adaptation sur les plans social et économique (Allison et coll., 

2009). Afin de combler cette lacune, le Núcleo de Altos Estudos Amazônicos (NAEA) de l’Universidade 

Federal do Pará (UFPA) et le programme Changements climatiques et eau (CCE) du Centre de recherches 
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pour le développement international (CRDI), du Canada, ont organisé l’atelier Recherche sur l’adaptation aux 

changements climatiques dans les systèmes côtiers et estuariens (site en anglais) qui s’est déroulé à Belém 

do Pará, au Brésil, du 2 au 4 octobre 2013.  

 

Le présent document résume certaines des questions importantes abordées au cours de l’atelier et la 

documentation générale sur l’adaptation aux changements climatiques dont il faut tenir compte lorsqu’on 

souhaite favoriser l’adaptation dans les zones côtières et estuariennes. Les parties qui suivent traitent du 

caractère complexe et multiple de l’adaptation aux changements climatiques et fournissent des exemples de 

stratégies d’adaptation appliquées dans les zones côtières et estuariennes des pays en développement. 

 

Adaptation aux changements climatiques dans les zones côtières et estuariennes, à 

différentes échelles 

 

L’adaptation est un processus continu qui comporte des actions, des activités, des attitudes et des décisions 

liées à tous les aspects de la vie et que plusieurs objectifs peuvent motiver, notamment l’amélioration de la 

sécurité ou la protection du bien-être économique (Adger et coll., 2005). Elle se manifeste de façons 

diverses, entre autres, par l’élargissement des réseaux sociaux (Adger, 2009) ou par les échanges sur les 

marchés (Smit et coll., 2000). L’exposition physique, les organismes sociaux et gouvernementaux, les 

processus de développement, la répartition des ressources, l’évolution du marché et la perturbation des 

réseaux de soutien peuvent aussi avoir une incidence sur les capacités d’adaptation des sociétés et des 

collectivités (Adger et coll., 2005; Bassett et Fogelman, 2013; Kalikoski et coll., 2010; Smit et Wandel, 2006). 

Entrent également en jeu la gouvernance, les flux de capitaux et la mobilité de la main-d’oeuvre, la diffusion 

de l’information et les transformations technologiques (O’Brien et Leichenko, 2000; Adger et coll., 2005). 

Ainsi, les actions individuelles posées en matière d’adaptation ne sont pas autonomes; elles sont soumises 

au processus institutionnel, notamment aux structures de réglementation, aux normes sociales et aux droits 

de propriété associés aux règles en usage (Adger et coll., 2005). 

 

Des études récentes menées sur les perceptions relatives aux risques liés aux changements climatiques ont 

permis de constater que les intervenants classaient la pauvreté et d’autres questions touchant au bien-être 

loin devant l’adaptation à ces changements. À titre d’exemple, dans les îles Salomon, où les habitants sont 

largement tributaires des ressources halieutiques, on estimait que la nécessité de s’adapter aux risques que 

posent les changements climatiques pour cette ressource essentielle était moins importante que la 

http://coastalworkshop.wix.com/2013
http://coastalworkshop.wix.com/2013
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croissance démographique, l’érosion de la cohésion sociale, les différends fonciers et les conflits 

communautaires, la crise économique locale et les questions domestiques telles que les maladies, le vol des 

produits des potagers et les conflits au sein des ménages (Schwarz et coll., 2011). Des études menées auprès 

de collectivités de pêcheurs du Mexique (Salas et coll. 2010), du Mali et du Nigeria (Mills et coll., 2011) ont 

donné des résultats semblables. Butler et coll. (2013) ont aussi découvert qu’en Indonésie, les facteurs de 

changement et la vulnérabilité aux changements climatiques étaient principalement reliés à des questions 

de développement, entre autres, l’inefficience des investissements en développement, le chômage local, les 

travailleurs migrants, le prix du pétrole et d’autres énergies, le prix des aliments, la corruption, la faiblesse 

des systèmes d’éducation et de santé communautaire, et l’accès aux terres, à l’eau et à la nourriture. 

 

Il importe de saisir ce que l’adaptation aux changements climatiques signifie à différents niveaux : les 

collectivités, les ménages, les particuliers (Coulthard, 2008), mais aussi à différentes échelles : nationale, 

régionale et locale (Adger et coll., 2005; Keskitalo, 2010; Termeer et coll., 2010; Yates, 2012). Les paliers 

politiques et juridictionnels, ainsi que les intervenants aux paliers inférieurs, peuvent faciliter ou freiner 

l’application de mesures d’adaptation adéquates (Adger et coll., 2005, Yates, 2012). Ainsi, les technologies et 

les connaissances disponibles, ainsi que les systèmes de réglementation des entreprises, des marchés et des 

municipalités, déterminent les mesures d’adaptation (Lindseth, 2004; Naess et coll., 2005). Selon Adger et 

coll. (2005), la réussite d’une stratégie d’adaptation dépend 1) de l’étendue de sa mise en oeuvre (à quelle[s] 

échelle[s]) et 2) des critères d’évaluation utilisés à chaque échelle. Ces deux éléments sont importants, car 

l’adaptation comporte habituellement une dynamique transversale (c’est-à-dire sur plusieurs échelles), 

faisant appel à une multiplicité d’intervenants et à différents systèmes de réglementation. Pour surmonter la 

complexité de cette dynamique, il importe de formuler une définition précise de l’adaptation et de sa 

réussite qui intègre les échelles spatiale et temporelle (Adger et coll., 2005).  

 

L’interaction institutionnelle peut-être horizontale, c’est-à-dire qu’elle se produit à l’intérieur d’un même 

palier institutionnel (différents secteurs d’une municipalité adoptent les mêmes stratégies d’adaptation), et 

elle peut être verticale, c’est-à-dire que les stratégies d’adaptation se rattachent à différents paliers 

institutionnels (municipal par rapport à national) (Young, 2002; IDGEC, 2005). L’interaction fonctionnelle est 

une autre forme importante d’interaction associée à l’adaptation aux changements climatiques, car il existe 

peu de stratégies d’adaptation susceptibles de s’attaquer à des problèmes socioéconomiques et 

biophysiques interdépendants (Fidelman et coll., 2013). 
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L’adaptation aux changements climatiques nécessite l’adoption d’une démarche stratégique qui tienne 

compte de l’interdépendance des paliers de gouvernance et favorise des interactions transversales (c’est-à-

dire entre les différents paliers) appropriées (Cash et coll., 2006; Termeer et coll., 2010). Dans les zones 

côtières et estuariennes, une adaptation aux changements climatiques réussie exige un équilibre entre 

l’efficience, l’efficacité et l’équité, atteint grâce à une structure institutionnelle qui soutient les interactions 

transversales appropriées, lesquelles donnent lieu à leur tour à la prise de décisions qui sont perçues comme 

légitimes. 

 

Facteurs qui entravent l’adaptation aux changements climatiques dans les zones 
côtières et estuariennes 
 

Les études réalisées au cours de la dernière décennie indiquent que plusieurs obstacles et limites entravent 

les processus et les mesures d’adaptation (Conde et coll., 2007; Moser et Ekstrom, 2010; Pasquini et coll., 

2013; Islam et coll., 2014). Ces contraintes sont attribuables à la nature des systèmes et aux particularités 

des personnes concernées, ainsi qu’au contexte à l’intérieur duquel évoluent ces systèmes et personnes 

(Moser et Ekstrom, 2010). Elles peuvent être d’ordre physique et écologique, social et culturel, financier et 

économique, informationnel et cognitif, institutionnel et technologique. Quel que soit leur type, les 

obstacles et limites varient grandement selon l’ampleur des changements climatiques, mais aussi la 

vulnérabilité des différents groupes et leurs capacités d’adaptation leur permettant de les surmonter. 

 

En ce qui a trait aux obstacles d’ordre financier, il semble que les coûts de l’adaptation soient la plus grande 

contrainte, en particulier dans les pays en développement (Conde et coll., 2007; Islam et coll., 2014). Ce sont 

principalement des contraintes économiques qui freinent l’adaptation aux changements climatiques chez les 

ménages et les collectivités à faible revenu (Conde et coll., 2007). Ainsi, les collectivités côtières et 

estuariennes des pays en développement, qui sont largement tributaires des ressources halieutiques et sont 

parmi les populations les plus pauvres de la planète, peinent à s’adapter aux changements climatiques, car la 

réparation, le remplacement et l’exploitation de l’équipement sont très coûteux et nécessitent des 

investissements de plus en plus lourds (Mahon, 2002).  

 

Parmi les obstacles d’ordre social et culturel susceptibles d’entraver l’adaptation aux changements 

climatiques, les scientifiques ont relevé les connaissances, l’éthique, les valeurs et la perception du risque 

(Adger et coll., 2009; Conde et coll.; 2007, Coulthard, 2008; Nielsen et Reenberg, 2010; Jones et Boyd, 2011; 

Pasquini et coll., 2013). C’est le cas de la ville du Cap, où les populations pauvres ne perçoivent pas 
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l’adaptation aux changements climatiques comme une urgence en comparaison d’autres besoins essentiels à 

leur bien-être comme la sécurité alimentaire et le logement (Colenbrander et coll., 2011; Jourbert et coll., 

2013). Ailleurs, les obstacles culturels peuvent être plus forts que les obstacles économiques. C’est le cas 

notamment de la pêche artisanale en Inde, où les pêcheurs les plus pauvres ont fait preuve d’une plus 

grande capacité d’adaptation que les mieux nantis en adoptant une stratégie de diversification, alors que ces 

derniers se confinent dans une pêche spécialisée associée à l’ordre social traditionnel (Coulthard, 2008). 

 

Les obstacles d’ordre informationnel et cognitif ont habituellement à voir avec l’interprétation et la 

perception des risques, qui sont étroitement liées aux valeurs et aux convictions des personnes, à leurs 

expériences et à leurs connaissances (Grothmann et Patt, 2005; Moser, 2005). Des perceptions et des 

intérêts qui diffèrent freinent grandement aussi l’intégration institutionnelle et l’intégration des politiques 

(Fidelman et coll., 2013). Dans le cas de la ville du Cap encore une fois, les conflits qui résultent de 

différentes interprétations des responsabilités, des lois et des politiques en matière de changements 

climatiques sont également un important obstacle à l’adaptation (Jourbert et coll., 2013). On relève aussi 

des obstacles d’ordre technologique chez les collectivités côtières, où le manque d’équipement adéquat 

permettant de donner et de recevoir les prévisions météorologiques ou encore les coûts élevés de 

l’infrastructure à grande échelle destinée à la protection du littoral entravent l’adaptation (Ikeme, 2003; 

Islam et coll., 2014). 

 

Vulnérabilité et capacités d’adaptation aux changements climatiques dans les 
zones côtières et estuariennes 
 

Les facteurs qui constituent des obstacles et des limites à l’adaptation aux changements climatiques – 

notamment les droits, les réseaux sociaux, les institutions et la gouvernance, les technologies, les ressources 

naturelles et économiques– sont également des déterminants de la vulnérabilité et des capacités 

d’adaptation des personnes et des collectivités. On reconnaît en effet de plus en plus que des processus de 

changement multiples influent sur la vulnérabilité et les capacités d’adaptation aux changements 

climatiques (O’Brien et Leichenko, 2000; Turner et coll.; 2003, Brooks et coll., 2005; Luers, 2005; Allison et 

coll., 2009; Bunce et coll., 2010; Gómez-Baggethun et coll., 2012) et aussi que certains facteurs influent sur la 

vulnérabilité dans des contextes sociopolitiques et géographiques différents. Ces facteurs ont notamment 

trait aux éléments de développement dont il a été question plus haut (gouvernance, état de santé, 

inégalités, pauvreté, entre autres) et que l’on qualifie de déterminants génériques de la vulnérabilité (Brooks 

et coll., 2005). 
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Aux Maldives, une étude portant sur les collectivités insulaires a démontré que les schémas de 

développement peuvent même aggraver les impacts négatifs des changements climatiques (Sovacool, 2011). 

La construction de routes, la destruction des mangroves et de la végétation des plages, la construction 

d’ouvrages de protection du littoral qui modifient la circulation des nutriments marins, le dragage des récifs 

coralliens et la construction de ports sont quelques-unes des activités de développement planifiées et qui 

sont susceptibles d’amplifier les impacts des changements climatiques dans cette région (Sovacool, 2011). 

Florencia Almansi observe la même tendance en ce qui concerne le projet mené sur les Répercussions de la 

variabilité du climat sur les régions côtières de l’Argentine et de l’Uruguay dans l’estuaire du río de la Plata 

(106597), financé par le CRDI, à savoir que l’aménagement du territoire exerce des pressions sur les zones 

côtières en favorisant différents projets immobiliers haut de gamme préconisés directement par les 

gouvernements locaux en vue d’attirer des investissements dans la région. Ces activités liées à l’immobilier 

font monter le prix des terres, et elles transforment ces régions et accroissent du coup les risques 

d’inondation, en plus d’avoir des impacts négatifs sur les plus vulnérables du fait qu’elles réduisent leur 

accès à des terres abordables. Bien que les schémas de développement modernes soient habituellement les 

principaux facteurs de changement, les pratiques traditionnelles relatives à l’utilisation des terres influent 

aussi sur la vulnérabilité des populations, car elles exposent les gens et les infrastructures à des risques et 

détruisent les systèmes de protection naturels (CRDI, 2013). Ainsi, le rythme accéléré et l’intensité accrue 

des changements provoqués par le développement économique et les pratiques d’utilisation des terres, 

conjugués à d’autres facteurs pertinents non liés au climat, peuvent aggraver les impacts des changements 

climatiques et la vulnérabilité au climat (Armitage et Johnson, 2006; Fazey et coll., 2011; Schwarz et coll., 

2011). 

 

Dans les zones périurbaines de l’Asie du Sud, on a également établi que les stress liés à l’urbanisation et les 

changements climatiques sont des facteurs de vulnérabilité. Ici, la vulnérabilité vient du manque d’accès des 

collectivités à d’autres formes de capitaux offrant des moyens de subsistance, à l’eau et aux terres, ainsi que 

de leur incapacité de s’organiser au moyen d’institutions collectives (consulter le projet mené sur la Sécurité 

hydrique dans les régions périurbaines de l’Asie du Sud – adaption aux changements climatiques et 

urbanisation – 106248 financé par le CRDI). La concurrence pour des ressources provoque des conflits, 

affaiblit la résilience et accroît ainsi la vulnérabilité des collectivités périurbaines. On reconnaît donc 

désormais en général que la capacité de s’adapter aux changements climatiques est indissociable du 

développement, et que les régions les plus pauvres et les moins développées sont plus vulnérables à ces 

changements.  

http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597
http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!peri-urban-south-asia/cnm1
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!peri-urban-south-asia/cnm1
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!peri-urban-south-asia/cnm1
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Dans le cadre d’une analyse de la vulnérabilité des collectivités de pêcheurs à l’échelle nationale, Allison et 

coll. (2009) ont constaté que l’Afrique, le nord-ouest de l’Amérique du Sud et l’Asie sont les régions de pêche 

les plus vulnérables et que cette vulnérabilité résultait des effets conjugués de trois grands facteurs : 

l’exposition au climat, l’importance des pêches pour l’économie nationale et les régimes alimentaires et les 

capacités d’adaptation insuffisantes des collectivités. Encore là, les régions les plus pauvres sont les plus 

vulnérables. De plus, la population de ces régions se nourrit largement de poisson, mais un volume 

considérable de la production halieutique est exporté (20 % des exportations mondiales de poisson 

proviennent des pays les plus vulnérables) (Allison et coll., 2009). Ainsi, si ces collectivités de pêcheurs n’ont 

pas les capacités de s’adapter aux changements climatiques, l’impact sur la production mondiale de poisson 

sera considérable et les populations les plus touchées seront d’abord les plus pauvres et les plus vulnérables. 

 

Une autre analyse des facteurs qui influent sur les pêches, et par conséquent sur les collectivités côtières et 

estuariennes, et de leur interaction avec les changements climatiques a permis de constater que la 

mondialisation et la surexploitation des ressources halieutiques augmentent la vulnérabilité des pêcheurs 

pauvres aux risques (Daw et coll., 2009). En Australie, plusieurs mesures visent principalement à renforcer 

les capacités d’adaptation à cet égard; ainsi, l’on met de l’information, des lignes directrices et des outils à la 

disposition des collectivités côtières et l’on adopte des politiques et des mesures législatives porteuses 

(Fidelman et coll., 2013). Une étude d’évaluation des capacités d’adaptation aux changements climatiques 

des pêcheurs artisanaux du Brésil a démontré que les collectivités de pêcheurs qui diversifiaient leurs 

activités et savaient très bien s’organiser étaient en mesure de réduire leur vulnérabilité aux impacts 

climatiques défavorables (Kalikoski et coll., 2010). Par ailleurs, les liens familiaux et d’amitié contribuent 

grandement à atténuer les incertitudes et, ainsi, à réduire la vulnérabilité des pêcheurs. C’est ce que révèle 

le projet mené sur l’Adaption socioculturelle des collectivités de caboclos aux marées extrêmes dans 

l’estuaire de l’Amazone, au Brésil (106711), où les réseaux sociaux des ménages et la famille jouent un rôle 

essentiel dans la migration des régions rurales vers les villes et, par conséquent, dans l’amélioration des 

capacités de ces collectivités de diversifier leurs moyens de subsistance. Cependant, d’importants facteurs 

contribuent à accroître leur vulnérabilité, notamment le manque de soutien institutionnel externe, les 

bouleversements qui se produisent au regard de l’utilisation traditionnelle des ressources halieutiques, la 

surexploitation récente des ressources et la réduction des populations de poissons (Kalikoski et coll., 2010). 

 

http://coastalworkshop.wix.com/2013#!caboclos/cp37
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!caboclos/cp37
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Une meilleure compréhension de la vulnérabilité et des capacités d’adaptation aux changements climatiques 

des collectivités passe nécessairement par la reconnaissance de l’hétérogénéité qui existe à cet égard (Hahn 

et coll., 2009). L’analyse que Cinner et coll. (2009) ont faite de 29 collectivités côtières établies dans cinq 

pays de l’océan Indien occidental a fourni l’étude la plus détaillée sur les sources de vulnérabilité et sur la 

façon dont ces dernières diffèrent considérablement d’un endroit à l’autre. Ces auteurs proposent 

également des mesures utiles et détaillées visant à réduire la vulnérabilité à différentes échelles spatiales et 

temporelles. En effet, dans les collectivités socioéconomiquement homogènes où se déroule le projet mené 

sur la Gouvernance axée sur la collaboration : gestion des risques associées aux inondations et à l’élévation 

du niveau de la mer au Cap (105674), il a été plus facile d’obtenir un consensus sur les risques et de 

s’entendre sur les mesures à prendre à cet égard que dans les collectivités aux prises avec des inégalités et 

des besoins concurrents. 

 

La vulnérabilité aux risques climatiques est déterminée par le contexte; ses manifestations sont donc 

spatiales et temporelles et revêtent des dimensions sur plusieurs échelles (Conde et coll., 2007; Wooldridge 

et coll., 2012; Yates, 2012). Par conséquent, de nombreuses recherches sur l’adaptation aux changements 

climatiques font appel à des démarches pluridimensionnelles qui permettent de comprendre différents 

ensembles de conditions et de rapports. C’est le cas des projets que finance le CRDI dans l’estuaire du río de 

la Plata (106597), l’estuaire de l’Amazone, au Brésil (106711), ainsi que pour le projet mené sur le 

Renforcement de la sécurité des moyens de subsistance et adaptation aux aléas du climat dans la lagune de 

Chilika, en Inde (106703), où l’on a analysé la vulnérabilité aux risques d’inondation et aux événements 

extrêmes qui touchent les collectivités côtières selon des variables socioécologiques, économiques, 

institutionnelles et de gouvernance. Dans l’estuaire du río de la Plata (106597), pour déterminer la résilience 

des collectivités, on a opposé les risques associés aux changements climatiques aux pertes économiques et 

on a tenu compte des perceptions des intervenants ainsi que des capacités institutionnelles et de 

gouvernance des autorités municipales. Dans l’estuaire de l’Amazone (106711), l’analyse de la vulnérabilité a 

tenu compte des diverses possibilités de revenus des ménages; à cette fin, on a mesuré l’utilisation que ces 

derniers faisaient des produits de la terre et des forêts ainsi que les allocations sociales auxquels ils avaient 

accès. Enfin, dans la lagune de Chilika (106703), on a évalué les risques auxquels font face les collectivités 

ainsi que leur résilience au moyen d’un outil d’évaluation participative des risques, laquelle se fonde sur une 

démarche élargie axée sur les contextes géophysique, écologique et social liés aux risques systémiques et 

non systémiques (Russi et coll., 2013). Les principaux facteurs de vulnérabilité constatés dans ces projets 

sont l’exposition à des risques multiples, l’insuffisance des capacités humaines et institutionnelles et le 

manque de coordination entre les intervenants locaux et les divers ordres de gouvernement pour réduire les 

risques associés aux changements climatiques.  

http://coastalworkshop.wix.com/2013#!cape-town/csd4
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!cape-town/csd4
http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!caboclos/cp37
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!chilika/cq01
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!chilika/cq01
http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ProjectDetails.aspx?ProjectNumber=106597
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!caboclos/cp37
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!chilika/cq01
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On considère que le manque d’interaction entre les intervenants locaux et le gouvernement au cours du 

processus décisionnel lié à la planification en matière de changements climatiques constitue l’un des plus 

grands obstacles à l’adaptation. Voici pourquoi : 1) il en résulte un manque de sensibilisation des 

intervenants locaux aux impacts des changements climatiques (Green et coll., 2009; Lata et Nunn, 2012), ce 

qui entraîne 2) des désaccords entre les responsables des politiques et les intervenants locaux et ainsi 

accroît les risques d’échec des politiques (Patt et Schröter, 2008). En effet, Patt et Schröter ont souligné que 

le fait de se contenter de dire aux gens que les risques augmentent et de leur dicter les mesures à prendre 

ne donne tout simplement pas de résultats (Patt et Schröter, 2012, p. 466). Ainsi, outre la diffusion de 

l’information, qui fait partie de la plupart des plans nationaux d’adaptation aux changements climatiques, 

l’instauration d’un dialogue actif entre les groupes d’intervenants et la participation concrète de ces derniers 

au processus de prise de décisions en la matière sont essentielles à la formulation et à la mise en oeuvre des 

politiques. 

 

Pour venir à bout des obstacles susmentionnés, il est crucial d’intégrer le savoir local traditionnel aux 

initiatives axées sur l’adaptation aux changements climatiques, car il peut fournir des stratégies fructueuses 

que les collectivités ont déjà utilisées pour composer avec les impacts des changements climatiques actuels. 

Ce savoir peut aussi aider à déterminer les facteurs de stress qui influent sur la vulnérabilité. Cela a été le cas 

en ce qui concerne le projet mené dans la ville du Cap (105674), où l’on a constaté que les pratiques 

auxquelles on recourait depuis longtemps en matière d’utilisation des terres contribuaient de manière 

importante à l’augmentation des risques, car ces pratiques exposaient les gens et les infrastructures à des 

risques et détruisaient les remparts naturels (Colenbrander et coll., 2011; Jourbert et coll., 2013). Pour 

tenter de résoudre ce problème, on a cherché à savoir quels étaient le savoir local sur les risques 

d’inondation et les mesures déjà adoptées à l’échelle locale. 

 

L’intégration du savoir local aux plans d’adaptation importe, car elle aide au renforcement des capacités 

d’adaptation des collectivités en contribuant à accroître leur indépendance, leur autosuffisance et leur 

autonomisation (Petheram et coll., 2010). Les spécialistes en matière d’adaptation aux changements 

climatiques préconisent que les plans d’adaptation mettent à contribution les intervenants communautaires 

et les décideurs gouvernementaux, dans le but d’accroître les capacités d’adaptation des collectivités visées 

(Green et coll., 2009; Lata et Nunn, 2012; Butler et coll., 2013; McNamara et Prasad, 2014). Il est utile 

d’intégrer les mécanismes décisionnels traditionnels et informels aux plans d’adaptation, surtout lorsqu’il 

s’agit de zones côtières et estuariennes où les porte-parole élus et les chefs traditionnels exercent une 

http://coastalworkshop.wix.com/2013#!cape-town/csd4
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grande influence sur les décisions des membres de la collectivité. Dans ces endroits, l’adaptation aux 

changements climatiques ne réussira que si l’on donne aux dirigeants davantage voix au chapitre et que l’on 

intègre leurs mécanismes décisionnels locaux aux plans d’adaptation (Petheram et coll., 2010, Green et coll., 

2009, Lata et Nunn, 2012). 

 

L’intégration du savoir local traditionnel aux stratégies d’adaptation est également essentielle pour mieux 

comprendre l’influence que les aspects biophysiques exercent sur la vulnérabilité. C’est ce que l’on a fait, par 

exemple, en intégrant l’indicateur vulnérabilité-capacités au projet réalisé dans la lagune de Chilika 

(106703). Le cadre utilisé dans le bassin de Chilika tente d’intégrer les aspects socioéconomiques, 

institutionnels et environnementaux aux stratégies d’adaptation locales adoptées (Russi et coll., 2013). La 

même logique a servi au projet mené sur les Impacts de la variabilité du climat et des changements 

climatiques dans l’écosystème des mangroves de Tumbes, au Pérou (106714), où l’on a étudié les activités 

économiques locales afin de mieux comprendre les vulnérabilités de la région. On a procédé au recensement 

des activités pratiquées dans la zone tampon telles que la crevetticulture, l’agriculture, l’extraction artisanale 

des ressources biologiques, notamment l’arche noire et le crabe des mangroves, et le tourisme, puis on a 

analysé l’interaction de ces activités afin de mesurer la vulnérabilité de l’écosystème et de la population qui 

en est tributaire. 

 

Afin de pouvoir renforcer les capacités d’adaptation et de déterminer des mesures adéquates à cet égard, il 

importe d’abord de se renseigner sur les capacités actuelles des collectivités, ainsi que sur leurs 

connaissances et leurs pratiques traditionnelles en matière d’adaptation aux changements. En outre, on 

améliorera les capacités en s’attaquant aussi aux questions liées à l’éducation, à la santé et à la 

gouvernance. Le contexte local détermine la nature des mesures prises par rapport à ces questions. 

 

Il est essentiel que les scientifiques, les praticiens, les responsables des politiques et la société civile 

comprennent mieux la question de l’adaptation aux changements climatiques et qu’ils communiquent mieux 

entre eux à ce sujet, et ce, tant dans les pays du Sud qu’entre les pays du Sud et les pays du Nord (Ziervogel 

et Zermoglio, 2009). Cette compréhension et ces échanges concrets sont nécessaires pour garantir que le 

soutien et le financement consacrés à l’adaptation aux changements climatiques ciblent les personnes et les 

collectivités appropriées (Barr et coll., 2010; Barrett, 2013), notamment dans les régions les plus pauvres de 

la planète, lesquelles sont les plus vulnérables et les moins aptes à s’adapter aux changements climatiques 

(Barr et coll., 2010). Afin de s’assurer que les fonds consacrés à l’adaptation profitent aux personnes 

appropriées, les bailleurs de fonds doivent en surveiller la répartition entre les régions les plus vulnérables et 

http://coastalworkshop.wix.com/2013#!chilika/cq01
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!tumbes/cs2n
http://coastalworkshop.wix.com/2013#!tumbes/cs2n
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garantir que cette affectation est équitable, transparente et efficiente (Barr et coll., 2010). En effet, selon 

une étude réalisée au Malawi, les villages qui ont reçu des fonds destinés à l’adaptation se sont attaqués 

davantage aux risques associés au climat, accru leur action et la sécurité, et réduit de manière durable leur 

vulnérabilité au climat (Barrett, 2013, p. 1819-1829). Quoiqu’il existe des exceptions, dans les pratiques 

d’adaptation informelles, on a tendance à élaborer des stratégies à court terme qui n’assurent pas une 

réduction durable de la vulnérabilité et à s’attaquer dans une moindre mesure aux risques associés au climat 

(Barrett, 2013).  

 

Stratégies d’adaptation aux changements climatiques dans les zones côtières et 
estuariennes 
 

Afin de s’adapter à la variabilité du climat, les sociétés ont adopté différentes stratégies, notamment la 

gestion de l’eau, l’irrigation, la gestion des risques de catastrophe, la diversification des moyens de 

subsistance, les prévisions météorologiques, la construction d’infrastructures et la migration. La 

documentation portant sur l’adaptation aux changements climatiques dans les zones côtières et 

estuariennes des pays en développement est encore rare, car les recherches sur le sujet traitent en grande 

partie des pays industrialisés. En ce qui a trait aux projets susmentionnés, on a en général adopté les 

stratégies suivantes : stratégies technologiques et institutionnelles, modification des moyens de subsistance 

et renforcement des capacités d’adaptation. Les tableaux 1, 2, 3 présentent ces stratégies d’adaptation et 

d’autres stratégies puisées dans la documentation, ainsi que les changements liés au climat et leurs impacts 

face auxquels elles ont été adoptées. 
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Tableau 1. Résumé des stratégies d’adaptation adoptées dans les zones côtières et estuariennes des pays en développement dans les Amériques 

 

RÉGION/ 
Pays  

Changements liés 
au climat 

Impacts Stratégies d’adaptation Pratiques d’adaptation Références 

AMÉRIQUES  

Brésil, 
estuaire de 
la lagoa 
dos Patos  

Changements au 
regard de la 
pluviométrie liés à 
la présence des 
phénomènes El 
Niño-oscillation 
australe (ENSO) 
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Modification de la 
disponibilité des 
ressources de la 
pêche artisanale. 
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Diversification des moyens de 
subsistance  

 Adoption d’activités de pêche industrielle 
et d’activités autres que la pêche  

 Variation des espèces prises 

Kalikoski et 
coll. (2010) 

Modifications apportées aux 
activités de pêche 

 Amélioration des pratiques de pêche 
grâce à l’utilisation d’engins de pêche de 
haute technologie (échosondeurs 
permettant de détecter les bancs de 
poissons)  

 Utilisation d'un plus grand nombre de 
filets, de filets plus grands et d’une plus 
grande variété d’engins de pêche 

 Augmentation des heures consacrées à la 
pêche et recherche et élargissement des 
zones de pêche 

 Réduction des coûts grâce à l’utilisation de 
matériel bon marché pour l’entretien des 
bateaux, et achat de filets usagés 

 Utilisation du calendrier de pêche 
traditionnel lorsque les ressources sont 
abondantes afin de permettre aux 
pêcheurs de profiter au maximum des 
ressources de saison 

 Valeur ajoutée aux produits vendus grâce 
à la décortication des crevettes et au 
filetage des poissons osseux 
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Modifications apportées à 
l’organisation autonome et la 
cogestion des collectivités 

 Protection mutuelle des engins et des 
lieux de pêche et diffusion des 
connaissances au sujet des meilleurs lieux 
de pêche selon les saisons 

 Participation accrue au processus 
décisionnel dans le cadre du forum de la 
lagoa dos Patos 

 Accès au programme de prestations de 
chômage pendant la fermeture des 
pêches et aux prêts accordés par le 
programme national d’autonomisation de 
l’agriculture à petite échelle (Pronaf) et le 
programme gouvernemental RS Pesca 

Argentine 
et 
Uruguay, 
estuaire du 
río de la 
Plata 

Variabilité des 
vents et des 
inondations 
  

Érosion des 
basses terres, 
inondations et 
dommages 
causés aux 
bâtiments et aux 
infrastructures  
  

Protection des infrastructures 
locales 

 Modification du niveau des terrains et des 
caractéristiques des habitations 

IDRC-CDRI 
(2014a) 
 
IDRC-CRDI 
(2014b) 

Stratégies institutionnelles  Incitation à la collaboration entre les 
collectivités et le gouvernement local 

 Approfondissement des connaissances et 
conception de politiques d’adaptation et 
de scénarios de gestion du risque 
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Brésil, 
estuaire de 
l’Amazone 

Risques de marées 
extrêmes 
  
  

Effets nuisibles 
sur la production 
agricole et 
dommages 
causés aux 
infrastructures 
locales 
  
  

Diversification des moyens de 
subsistance  

 Augmentation des activités axées sur les 
ressources forestières, aquatiques et 
agroforestières plutôt que sur les produits 
agricoles  

 Évaluation du programme d’élimination 
de la faim du gouvernement fédéral 
(Programa Fome Zero) 

 Migration de la main-d’oeuvre vers les 
villes 

Pereira 
(2014) 

Stratégies en matière de 
logement 

 Modifications apportées aux habitations 

 

 

  

http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ArticleDetails.aspx?PublicationID=1204
http://www.idrc.ca/FR/Programs/Agriculture_and_the_Environment/Climate_Change_and_Water/Pages/ArticleDetails.aspx?PublicationID=1204
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Tableau 2. Résumé des stratégies d’adaptation adoptées dans les zones côtières et estuariennes des pays en développement en Asie 

 

RÉGION/ 
Pays 

Changements liés 
au climat 

Impacts Stratégies d’adaptation Pratiques d’adaptation Références 

ASIE  

Inde,  
lagune de 
Pulicat 
(Inde 
du Sud) 

Chocs 
environnementaux 
causés par des 
phénomènes 
d’origine naturelle 
tels que les 
cyclones et 
d’origine humaine 
tels que la 
pollution; 
Pluies de mousson 
inégales et 
écoulement des 
eaux douces 
insuffisant, 
entraînant la 
salinisation de l’eau 
et l’augmentation 
des températures  

Modification de la 
disponibilité des 
ressources de la 
pêche artisanale 
  

Diversification des moyens de 
subsistance 

 Pratiques d’activités autres que la pêche 

 Complément au système de pêche Padu 
(lequel donne le droit aux pêcheurs de 
travailler une fois tous les 12 jours avec de 
plus grands filets) par de petits engins de 
pêche peu coûteux, non réglementés par 
le système, à l’extérieur du jour de pêche 
Padu accordé 

Coulthard 
(2008) 

Inde,  
lagune de 
Chilika 

Variabilité du débit 
d’eau dans le 
bassin et risques 
d’inondation 

Effets nuisibles 
sur le régime 
hydrologique et 
sur l’équilibre 
entre les eaux 
côtières et l’eau 
douce, ce qui 
menace la 
sécurité des 

Stratégies institutionnelles  Préparation de plans de réduction des 
risques en collaboration avec les 
collectivités 

 Formation de comités de résilience aux 
catastrophes villageois dans les villages 
(VLDRC) 

IDRC-CRDI 
(2014a) 
 
IDRC-CRDI 
(2014b) 
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moyens de 
subsistance 

 Amélioration de la compréhension qu’ont 
les collectivités côtières relativement aux 
vulnérabilités 

 Formation des membres des VLDRC en ce 
qui a trait à l’amélioration des 
infrastructures naturelles, au 
renforcement et à la diversification des 
moyens de subsistance et à la préparation 
aux catastrophes 

Chine, 
fleuve 
Jaune 

Absence de débit 
plus fréquente et 
plus longue 
  
  
  
  
  
  
  

Pénuries d’eau 
qui nuisent à 
l’irrigation des 
cultures et 
mettent en péril 
les moyens de 
subsistance des 
agriculteurs 
  
  
  
  
  
  
  

Diversification des moyens de 
subsistance 

 Diversification de la production agricole 
grâce à des investissements dans la 
culture de légumes de serre et de dattes 
d’hiver  

Liu et coll. 
(2008) 

Spécialisation de la production  Investissements dans l’élevage du bétail 

 Investissements dans le commerce des 
dattes 

Réduction de l’utilisation de 
l’eau 

 Culture de variétés résistantes à la 
sécheresse 

 Regroupement des parcelles 

 Augmentation des surfaces ensemencées 
de coton 

 Réduction des surfaces ensemencées de 
blé 

Amélioration de 
l’approvisionnement en eau  

 Construction de réservoirs 

 Forage de puits 

 Dragage des canaux 

Simples mesures d’adaptation  Adoption de l’irrigation sélective 

Participation à des activités 
communautaires 

 Participation à des foires sur le bétail et 
sur les dattes 
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  Adhésion au cercle des éleveurs de porc 
ou à celui des producteurs de légumes de 
serre, ce qui a accru l’accès aux marchés 
et à l’information technologique  

 Amélioration de l’accès aux prêts 
bancaires grâce aux conseils villageois 

Philippines Sécheresses et 
inondations 
  
  
  
  

Pénuries d’eau 
qui nuisent aux 
cultures 

Amélioration de 
l’approvisionnement en eau 

 Utilisation de tuyaux de surface 

 Construction d’un bassin de retenue des 
eaux 

Lasco et coll. 
(2006) 

Dégradation des 
sols 
  
  
  

Réduction de l’utilisation de 
l’eau 

 Adoption d’une méthode de rotation de 
l’irrigation pendant les périodes de 
pénurie d’eau 

Modifications apportées aux 
cultures agricoles 

 Adoption de modalités de traitement 
sylvicole adaptées à la variabilité du climat  

 Choix de cultures résistantes à la 
sécheresse 

Protection des sols  Aménagement de coupe-feu et brûlage 
dirigé  

Investissements dans les 
stratégies de conservation 

 Adoption de mesures de conservation des 
sols et de l’eau destinées à l’agriculture 
dans les hautes terres 

Bangladesh 
 
 

Élévation du niveau 
des océans et 
salinisation des 
eaux douces 
  
  

Érosion du littoral 
et pénuries d’eau 
  
  

Protection du littoral  Installation de régulateurs de débit sur les 
endiguements côtiers 

Agrawala et 
coll. (2003) 
 
Pouliotte et 
coll. (2006) 

Plus grand accès à l’eau  Investissement dans les filtres à eau de 
technologie simple 

Modifications apportées à la 
production agricole 

 Adoption de cultures de remplacement 
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Asie du 
Sud, New 
Delhi et 
Hyderabad 
(Inde), 
Katmando
u (Népal) 
et Kulna 
(Banglades
h) 

Stress hydrique et 
salinisation des 
eaux souterraines 
  
  

 
Réduction de la 
disponibilité de 
l’eau, ce qui met 
en péril les 
moyens de 
subsistance 
  
  

Utilisation de nouvelles 
technologies favorisant l’accès à 
l’eau, ainsi que son stockage et 
sa distribution  

 Récolte de l’eau de pluie 

 Aménagement de digues autour des 
parcelles agricoles permettant de stocker 
l’eau 

IDRC-CDRI 
(2014a) 
 
IDRC-CRDI 
(2014b) 

Dispositions institutionnelles 
concernant la répartition et la 
mise en commun des 
ressources hydriques et 
permettant de favoriser l’action 
collective  

 Installation de puits tubulaires et location 
à bail de bassins de stockage de l’eau 
potable par les collectivités 

Diversification des moyens de 
subsistance 

 Modification des pratiques d’utilisation de 
l’eau, des pratiques culturales et des choix 
de cultures 

 Modification des modes d’établissement 
et de migration de brève et de longue 
durée 
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Tableau 3. Résumé des stratégies d’adaptation adoptées dans les zones côtières et estuariennes des pays en développement en Afrique 

 

RÉGION/ 
Pays 

Changements liés 
au climat 

Impacts Stratégies d’adaptation Pratiques d’adaptation Références 

AFRIQUE 

Burkina 
Faso,  
zone 
sahélienne 

Sécheresses, 
inondations et 
augmentation de 
l’intensité et de la 
fréquence des 
vents 
  
  
  

Effets nuisibles 
sur l’agriculture 
pluviale 
  
  
  

Diversification des moyens de 
subsistance 

 Migration de la main-d’oeuvre vers la Côte 
d’Ivoire 

 Projets de développement 

 Investissements dans l’aménagement de 
potagers approvisionnés en eau par de 
petits puits (non tributaires de la 
variabilité des pluies ni des sécheresses) 
pour des cultures de rente telles que la 
pomme de terre, la tomate, l’oignon et la 
pastèque 

 Augmentation du travail des femmes afin 
d’améliorer le revenu des ménages 

Nielsen et 
Reenberg 
(2010) 

Égypte Élévation du niveau 
des océans 
  

Érosion du littoral 
  

Protection du littoral  Installation de structures rigides dans les 
zones vulnérables à l’érosion du littoral 

 Approbation de projets d’infrastructure 
côtière qui respectent les distances de 
retrait imposées par la réglementation  

El Raey 
(2004) 

Soudan Sécheresses 
  
  

Pénuries d’eau 
  
  

Amélioration de 
l’approvisionnement en eau 

 Recours élargi aux techniques 
traditionnelles de récolte de l’eau de pluie 
et de conservation de l’eau 

Osman-
Elasha et 
coll. (2006) 
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Accroissement de l’efficience 
des parcours naturels et des 
pratiques de pâturage des 
animaux 

 Aménagement de plantations brise-vent 
afin d’accroître la résilience des parcours 

 Surveillance du nombre d’animaux au 
pâturage et d’arbres coupés 

Botswana Sécheresses 
  
  

Effets nuisibles 
sur la production 
agricole 
  
  

Renforcement des capacités 
d’adaptation 

 Investissement dans le renforcement des 
capacités d’adaptation des autorités 
locales 

 Soutien aux petits exploitants qui 
pratiquent une agriculture de subsistance 
afin qu’ils accroissent leur production 

 Création de possibilités d’emploi après les 
sécheresses 

FAO 
Subregional 
Office for 
Southern 
and East 
Africa Harare 
(2004) 

Afrique 
du Sud,  
Le Cap 

Élévation du niveau 
des océans, 
pluviométrie plus 
abondante, 
tempêtes plus 
intenses, hausse 
des températures 
saisonnières et 
annuelles, 
salinisation des 
eaux douces, 
modification des 
taux d’humidité et 
d’évaporation 
  

Effets nuisibles 
des inondations 
sur l’agriculture, 
et migration des 
régions rurales 
vers la ville, 
augmentant les 
établissements 
spontanées  
  

Renforcement des capacités 
d’adaptation 

 Soutien pour déterminer quelles sont les 
responsabilités publiques et les 
responsabilités privées (ménages) en ce 
qui concerne la gouvernance des risques 
d’inondation 

 Accroissement de l’efficacité de la 
collaboration et amélioration de la 
compréhension des vulnérabilités et de 
l’adaptation en passant d’une démarche 
réactive (secours en cas de catastrophe) à 
une démarche proactive (aménagement 
de l’espace, système d’alerte rapide) en 
matière de gestion des inondations 

IDRC-CDRI 
(2014a) 
 
IDRC-CRDI 
(2014b) 

    Renforcement de la 
gouvernance 

 Soutien au processus d’interprétation des 
lois nationales et des perceptions par 
rapport à ce qu’il conviendrait de faire et 
aux responsabilités respectives des 
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gouvernements local, provincial et 
national 
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Conclusion 
 

Comme ce document le démontre, l’adaptation aux changements climatiques est un processus complexe, 

multiple et dynamique. Ses dimensions sont sur plusieurs échelles, et englobent non seulement des facteurs 

climatiques, mais également des questions d’ordre socioéconomique, institutionnel et de gouvernance. De 

même, la vulnérabilité aux changements climatiques est fonction de la mesure dans laquelle les systèmes 

biologiques, géophysiques et socioéconomiques sont susceptibles, ou incapables, de s’adapter aux impacts 

néfastes des changements. Ainsi, pour s’attaquer à cette vulnérabilité dans les zones côtières et 

estuariennes, il importe de tenir compte des particularités physiques et écologiques de ces écosystèmes 

ainsi que du contexte social, culturel et économique.  

 

Les résultats d’études récentes sur l’adaptation aux changements climatiques indiquent un chevauchement 

entre la vulnérabilité et les capacités d’adaptation, d’une part, et les schémas de développement et la 

pauvreté, d’autre part. Ainsi, non seulement les zones côtières et estuariennes sont-elles davantage 

vulnérables au climat, elles sont aussi fragilisées par d’autres sources de grande vulnérabilité : les effets 

inextricables des pressions qu’exerce le développement et l’extrême pauvreté des populations. Afin 

d’assurer la réussite de la mise en oeuvre des mesures d’adaptation, il importe que les scientifiques, les 

responsables des politiques et les bailleurs de fonds s’efforcent de prendre en compte les contextes sociaux, 

politiques et économiques des zones côtières et estuariennes des pays en développement. Les recherches et 

la documentation insuffisantes sur les pays en développement les plus pauvres, ainsi que l’absence de 

procédures permettant de déterminer les facteurs de vulnérabilité et les stratégies d’adaptation à l’échelle 

locale, rendent difficile l’application réussie des mesures d’adaptation aux changements climatiques dans les 

régions les plus vulnérables, à savoir les zones côtières des pays les moins développés. Cependant, les 

questions abordées dans le cadre des projets de recherche mentionnés ici démontrent l’importance de 

déterminer et d’analyser les variables socioéconomiques et écologiques, ainsi que les interactions 

transversales (c’est-à-dire entre différentes échelles) par rapport aux changements climatiques, afin de 

mieux comprendre les vulnérabilités des zones côtières et estuariennes des pays en développement. Les 

résultats qui découlent de ces projets mettent au jour, tacitement ou explicitement, et à différentes 

échelles, les particularités socioécologiques et de développement interchangeables liées à la vulnérabilité 

des zones côtières et estuariennes aux changements climatiques. Ainsi, ces projets font ressortir que la 

variabilité et les changements climatiques ne sont que deux des nombreux facteurs directs et indirects qui 

déterminent la vulnérabilité et les capacités d’adaptation, et qu’il est par conséquent essentiel d’intégrer les 

besoins en matière d’adaptation aux changements climatiques aux schémas de développement et aux 

questions de développement comme la pauvreté.  
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En ce qui concerne les différents paliers de gouvernance intervenant dans l’adaptation aux changements 

climatiques, la recherche est encore rare (Urwin et Jordan, 2008; Juhola et Westerhoff, 2011; Keskitalo, 

2010; Termeer et coll., 2011; Westerhoff et coll., 2011). Elle porte essentiellement sur un seul palier, en 

particulier le palier national. Ainsi, à l’avenir, il importera d’étudier les interactions entre divers intervenants 

de différents paliers, en examinant notamment la façon dont les stratégies gouvernementales limitent ou 

soutiennent l’adaptation des industries et des collectivités, les effets que les interventions institutionnelles 

en matière de changements climatiques ont sur la vulnérabilité des collectivités et quelles institutions 

facilitent ou restreignent les capacités d’adaptation des collectivités. Il importe également de faire des 

recherches sur l’adaptation aux changements climatiques à l’échelle locale. 

 

Si la variabilité est inhérente aux zones côtières et estuariennes, les collectivités qui y vivent sont cependant 

bien préparées pour mettre en oeuvre des stratégies d’adaptation efficaces et les systèmes écologiques sont 

en mesure de s’adapter. Par contre, les stratégies d’adaptation aux changements climatiques mises en 

oeuvre dans ces zones peuvent échouer si les politiques qui régissent les questions de développement 

continuent de ne pas tenir compte 1) de la résilience des écosystèmes côtiers, 2) du contexte 

socioéconomique et culturel, 3) des différents niveaux d’interaction entre les intervenants et 4) des 

capacités d’adaptation aux changements climatiques. Les modèles et les scénarios sont des outils importants 

qui aident à tenir compte des aspects multiples et de la complexité de l’adaptation aux changements 

climatiques. Ils peuvent aider à déterminer les investissements que le gouvernement et la société doivent 

faire pour venir à bout des impacts des changements climatiques auxquels ils font face; ils permettent aussi 

de surveiller l’évolution des priorités au fil du temps et d’intégrer ainsi les dimensions temporelles des 

changements climatiques, afin d’assurer la réussite des stratégies d’adaptation à long terme. 

 

De plus, les chercheurs et les responsables des politiques ne doivent pas être les seuls à s’intéresser à la 

question de l’adaptation aux changements climatiques dans les zones côtières et estuariennes. Il importe de 

mettre à contribution les bénéficiaires locaux des mesures d’adaptation, de même que leur savoir 

traditionnel et leurs mécanismes institutionnels, en favorisant un dialogue actif entre tous les intervenants 

ainsi que leur participation concrète à la prise de décisions en la matière. La documentation actuelle sur 

l’adaptation aux changements climatiques traite des échelles régionale, nationale ou internationale; la 

nécessité d’entreprendre des recherches à l’échelle locale apparaît donc évidente. Les chercheurs doivent 

examiner la façon dont l’adaptation aux changements climatiques est négociée entre intervenants locaux, en 

particulier au niveau des particuliers et des ménages (Coulthard, 2008). 



P a g e  | 27 

 

 

Les responsables des politiques, les scientifiques, les entrepreneurs et les dirigeants communautaires des 

zones côtières et estuariennes doivent prendre part au processus visant à déterminer les facteurs de 

vulnérabilité et les stratégies d’adaptation qu’il serait possible d’adopter à l’échelle locale. À cette fin, il est 

très important de tenir compte des différentes perceptions qu’ont les intervenants de ces régions par 

rapport aux changements climatiques afin de prévenir des réactions négatives ou des conflits qui 

risqueraient d’accroître la vulnérabilité, déjà importante, face à l’adaptation aux changements climatiques. 

 

Enfin, en raison du peu de recherches et de documentation sur l’adaptation aux changements climatiques à 

l’échelle locale dans les zones côtières et estuariennes des pays en développement, il est difficile d’y 

analyser la vulnérabilité et les capacités d’adaptation et de déterminer des stratégies d’adaptation 

adéquates. Toutefois, cette difficulté n’est pas une excuse à l’inaction. Ce document présente plusieurs 

exemples de travaux réalisés dans ces régions et la façon dont les résultats ont permis d’approfondir les 

connaissances sur le sujet. Les zones côtières et estuariennes peuvent en effet servir d’études de cas et 

inciter à mettre à l’essai des stratégies d’adaptation aux changements climatiques dans d’autres régions des 

pays en développement. 
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